
LE SAMEDI

TRANCH -PAINpour H[ôtels, Restait.'
Leos Rlasoirs --L. J. A. S =ree

RASOIRS o ni a-tii donnersaiac
tien ; le plus bel nsoertine nt îIoe. .. .. ....

COUTELLERIE22 maifîwtrirci
pour cette raison à prix très raisolinst.bles
chez -

Le J.I A. SURVEYEB, Quincaillier
6 Rue St-L-aurent.

Voilà de cela trente cinq ans, il y
avait à la %2omédie.Fïançaise une
petite actrice, Mlle Anaïs, fc.-t recher-
chée pour son talent.

-Cette petite Mlle Anaïi. disait
un auteur, est l'actrice de Paris qui a
le plus d'ordre. Croiriez-vousl qu'elle
ne doit rien à ses fournisseurs 1

- Vous vous trompez, monsieur,
répondit une duègne du même théâtre:
elle doit plus d'un pouce de sa taille à
son cordonnier.
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Un compositeur de musiqu.e raconte
qu'il est allé le matin à l'enterrement
d'un musicien de l'orchestre d'un
théâtre lyrique.

-Oui, ajouta-t il, comme il avait
souvent "laccompagné"~ mes ouvrages,
j'ai cru devoir lui rendre la pareil le
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Informe respoctueusement sîa clienitèle qu'il
a transporté ses salons dentaires au
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Tirage tous les vendredi,. à mildi.

Qjs demande des agents.
Vîtiari rachetées sans esoiompte.

Jean, qui n'avait encore servi qu'en
province, est tout fier d'être allé l'autre
jour au théâtre.

-Mes maîtres, disait-il, m'ont mené
hier à l'opéra.

-Qu'est-ce qu'on donnait
- )n donnait la Ftavorite et Go4»-

pélia.
-Et qu'est-ce que tu a vu'?
-- Je n'ai vu que la première pièce,
-La lî'avorif e ?
-Non.., le vestibule!

Un valet de chambre qui venait de
laisser choir un vase de Chine, lequel
s'était brisé comme il en avait bien le
droit, espérait s'excuser eu disant:

-Mais, Madame, les morceaux ne
sont pas cassés.

Le climat le plus froid du globe.
Pardi 1 le Il Climat le plus froid,"
Oit l'a, chtez soi, la belle affaire!
Quand on hiéberge, sous un toit,

S~a belle- mère!

Au restaurant:
..- Garçon !

-Monsieur!1
-Ce turbot est affreux, il tombe en

décom position.
-Monsieur est injuste ; monsieur

le trouverait très bien conservé s'il
savait son âge.

DEVINETTE

- Cherchez le frère du petit amour à clie-
val sur un homard.

Un vieux chasseur avait mené son
gendre à la chasse. Une compagnie de
perdreaux se lève. J-a, gendre tire, rate
le gibier, mais envoie trois grains de
plomb dans la joue de son beau. père.

Celui-ci, sans se plaindre, extrait
flegmatiquement le plomb de sa teles-
sure.

Mais, tout à coup, palpant l'un des
grains, il éclate:

-Ah!1 ça, mon gendre, êtes-vous
fou?1 Vous tirez le perdreau avi-c du
plomb numéro 10 1

AVANiT APRaE-

J. G. A. GENDREAU,
DENTISTE

Heures de consultations : 9 tir a.m. à6pm
Tit1. Bell 2818 20 Rue &t-Laurent

La mauvaise compagnie ressemble à
un chien qui couvre de boue ceux aux-
quels il fait le plus (le fête.

St Fli.

Une femme d'esprit du xviîîe siècle
disait

Il J'dmt fort bien qu'il y ait d'es
riches et des pauvres; mais je voti-
drais que les riches missent une sour-
dine à leur tournebroche.

MONSTRE TERRIBLE

Voici un monstre dont 1'ivocation sembtle
terroriser le mnalhetureux (lui l'aperiiit.
Combien le monstre de l'atlcoolisme niest.it
pas plus terrible encore alors qtue tant
dl'hommes au lieu de le repousser l'attirent
chaqeju par leur intempérance.

Q ece ommes égarés se reprenînent, il
leur est encore facile de resaîsir le lion
chemin. Ils n'ont qu'a s'adresser au Dr
Sylvestre, 1425 rue St-Dcnis ou à NMr J . IL
Cîasles, 5 13 avenue Lavalt.

L1ý marquise (le X... est très origi-
nale, elle prétendait qu'un hîommue bien
élevé ne (levait jaioas rien refuser àt
une femme.

?t, commîse le comlte (le IL'..-. proteii-
tait:

-Monsieur, lui dlit-elle, si je vous
ordonnais de vous jeter à lit nier, voeus
devriez, sans hiésiter, y sauter la tête
la premiière.

Au lieu de répliquer, le cointe se
lève.

-OÙ donc allez vous, mion ai
-Mais, répond le comte on-r saluant,

je vais ttpppîrendre à nager.

Mot (d'enfanut.
A table, en fanmille
tAllons, bébé, tuange ta soupe,

-J'peux pas!
-Oi1 peut toujours ce qu'on veut...
-(lui, tuais tilokij' e-ox plia !
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